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JOURNAL CRITIQUE.

r.b.,lve S.Ut JAIppule I. bon ; je eothat . e e d. en. liat, thacun 1. vrlIt.

yUL. 11. QUÉ BEC, MERCRIEDI 17 AOUT, 185U.

CON)ITIONS DE CE JOURNAL : Franchement les buch's de Québec qui
1 s'opposent. non ps à li construction du
Chemin de fer du Nord mais aux blagueurs
qui.-avec leurs plans irréalisables, ne font
gnllp 'iajourner l'ent reprise, valent hie n les

i atrcruches des Trois-Rivières que le. député

UNE FOIS PAR SEMAINE. 'l'utcotte a si bien su emplir peur vider lecoffre de la municip:..lité ' trifluvienne'.
Comme notre conlière. nous voulons le

On s'abonne chez L. M. DARVEAU. aU Chemin defor du Aord, mais nous coie.
No. 2, ruQe D'AigulloncfaubourgSact' prenois' que les hommes qui depuis dix

.ans en ajournent ans ce:se l'exécution,
L'abonnement est de cinq chelins par veulent encore auiourd'hui nous duper.

année. peayabl~les iVAR1AntsFMuT d'avance. I
Nous prevenons lias abonnés et le pu- Si notre, confrère trouve' cp/tidles et

blic. qeue monsieur Josaruw LARoitenE 't au- 'e , l }n 21it itee de
ori.L àrecevoir les sommes dues à cet Qu ne al t mnjié des citoyens de
tabihsement et d'eu donner quittance. fqu'ils ont appris ù connaître à leurs dépens

fles gaillards qui les exploitent dépuis Si

oLE CeEMIN DE FER DU N .. Sur la question du Chemin de fer du
Nous estrayons de L'Ere Nourelk, ce Nord, les citoyens de Québec soit divàés

qui suit : letne Suit >
" Le .Tou-nal de Quebec a eu la comil lai- j Ceux qui sachant bien que ce cheiin

sance de nous dnne.r . s informa tions que ne. sera pas même. comim e cé n'en veulent
nous aLvion>us demandées à la presse de pas rmoins ruiner Qeiél;ec 'dans l'e'spoir de

Québec relativement à la mission dre M. (le retirer quelque eht.se du désastre. Le
Langevin . ces imor ations -oit explici. maire Langevin et ses accolytes sont du ce
Cites et satisfaisantes; nous espiérones que parti.
le pljt de M. uigevii sera approuvé Ceux qui croient à la construction du
par le peul le (le Qu Mec et que l'rrange- Chieniin de fer du Nord parce que le maire
ment qu'il a f t avec les capita listes L angevin leur a <lit que ce chemin serait
anglais recevra de snite soun exécution. tait. Dans ce parti on1 voit tous ceux qui
Les lommnies de .prgès à Quée e peuvent croient à tout excepté a ce q'ils devraient
s'attendre a de Pepposition, il- v aloujours C oire.
des luches qui se jettent à travers sur lai Ceux qui ne croient point à la sincérité
route du pr rbe, mais il fint les- déphleçe.r du maire Ltngevin, mais qui ie veulent
et l s jetter dans le tassé. Tout.s les point l'opposer patrecqu'il est de leur
locil.iés sont iitestées de cs homimes politique!
négitils, nous aveins les notres, nmais on C< ux qui ne veulent du Chemin de' fer
passe par dessus: de tout tems. il y a du Nord poir aucuie cousidé'ration ! Les
en dus lon.mes qui, soit pur ignorance, ou amis du Grand-Trone constituent ce parti.
maunis voul[oir, s'opp'senlt. set ià l'ordre Enfin ceux qui veulent sincèrerrient la

-des citses actuelles, ou ne veulent ias constructipn du Chemin de ler du Nord,.
marcher, ils sont comme des bornes sur le mais qui' s'apercevant qu'aujourd'hni s
chein pour briser le char du voyageur comme toujours. le maire Langevin n'est
qui Va de. Pavant. qu'un vil intriguant et un arribiticux g
e Le peuple de Qeeébec a besoin de pren- Cl)ontée, ne veulent point luisser ruitil les 1
dre lieitiiîve, et ne pas se laisser lierner citoyens de Québec ptoiur: le soeu plaisir de ti
par cer iains gros bionneis, qui ste autant voir cet homne dans quelque mois devenir
de rats dans le fromage. et qui 1 alissent ministre au nioyen du Chemin de fer du d
au micndre déi lacen i aues li conditin Nord qu'il opposera alors avec autant de t
sociale; ils ne rêvent que leur puîropre sincéri,é qu'il le pr én, niaintenant avec n
bonheur, sans se socier b:aucoupde celui hypoerisie. - ' : . d
des .utres: ainsi le' peuple indusiriel de Nous appmrtenons- a ce dernier pprti. o
Québec. doit faire tous ses etibts .ouir Oïivoit donc qùe; ce n'est pas le Chemin n
donner suae. aux airran miunts'faits þar Ide fer du Niord que noua opposus; mais P
leur maire, i Luidres." ceux qui en ont toujours emp chél Pexécu- N
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lionqui l'i'mî echent, aujourd'hui, et l'er
1 echeront toi jours.

Sous de tIe#s .circonstnnces, avec de
tels hommes 1i la tête de l'entrepiise,
vouloir faire ederer aux »ouvriersquell
chemin du nord mera commencé sous peu
quand il est visible que le maire Lange-,
vin ne cherche quîa gagner du temps pour
se tirer d'afihire, serait se moquer d'eux,
d la manière li plus cruellc.

Cependant que notre confrère ne se
décourage. point: lu maire Langevin et
seS aceol',tes <nt si bien conduit %leur
affaire. qu-e les citoyens sc trouvent dans
la nécessité de ne pouvoir arrêter le gas-
pillnge saies paratire vouloir s'opposer Ù
la constructione du Chemin de fer du Nord.
Tout ce que deicmnnide le maire Langevin
sera done accordé, car les gens sensés
voyant la freco indigne qui se joue, sont
dégoutés et se tiennent à«lécart. Dans
quelques mois, notre confrère avoueri que
nous avinns raison de ne pas croire h: la
construction ditChémin de fem dù Nord.

Le 12 de septembro prochain, il y aura,
i la Saelle N\lu-icale, une assemblée géné.
raie des citoyens pour approuver ou rv-
etter les propositions des capitalistes au
sjet du.C iemin de for du Nord..

Monsieur Ludger Lemieux est mainte-
nant notre zigent pour la: Pointe-Lovy et
es environis..

La suite. de l'article "Métropole et Co-
unie au prochain numéro.

PROCLAMA'UONI

A tous ceux qui ces présentes verront,
alut et he.édiction..

Nous,'- Hector Louis Langevin par la
râce des itriguants .et la- volonté des
ociu.rs àchetés,- avdns décrété et décré-
ons'ce qui suit. savoir:
A rticle I La construction du Chemjn

e fei du Nàï-d est ordonnée. 'Si,pilus
Lrd, nons croyons pouvoir -être1 ieéln
aire, -une t roisièm: Ibis, on fer'seiniIa'rit
commencer lés.travau "'1'P exip, e

n réparerat les'quaik que, Phiver deriile,
u: limes constrüire dan'sle:h&re dt
iais pour l'usage dà chemir'd fére du
ord, pensent les badauds;maisréellement
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pour nous faire élire. Si, à la prochaine
session, il y as une dissolution du parlement.
ce qui, vu l'état de coïruptioi dnis lequel
croupit le troupeau ministériel, ne serait
point surprenant, alors il faudra faire un
petit effort : il s'agira de saisir un porte-
feuille et.... la balance des trois cents
mille louis de la cité y pnîsseront !

Article IL. Comme cette entreprise est
nationale, les conseillers devront montrer
P'exemplp et prendre la pioche et la lwlle.
Nous nous réservons la charge de surveil-
-lant.

Article 111. Comme l'entreprise néces-
sitera quelques petites dépenses, nous
ferons tous nos efforts pour obtenir de la
législature l'extention des limites de Qué-
bec.

Article IV. Comme tous les citoyens,
excepté ceux detI Montrédl, veulent à tout
prix le chemin di ter du Nord, nous décla-
rons que les limites de la cité dei Québece
s'étcndront depuis le Groenland jusqu'à'la
Patagonie.

Yraie copie. LANcEv
Maire.

E DMUND HEAD ET j. A. McDONA LD.
Sum E amuNn iHAD. onsieur McDo-

. nald I
J. A. MoDoMALn.-Excellence?
EismuNn u ILAun.-Avez.vous lu ?
J. A. McDoNALn.-Quoi?
ED51uso -lEAn.-Comment vous ne sa-

vez pas qu'on peut lire sur les journaux
- que Cobden a refusé de me succéder ?

-J. A McDoNAn.-Cobden est riche,
mais votre fortune aurait du le tenter. La
question du siège. du gouvernement
-vous a rapporté de jolies sommes......

EnmnuND TEA.-ll s'agit bien (le ma
fortune, vraiment !

J. A. McDoNALn.-De quoi M'agit-il
donc ?

EDiUND 1-I AD.-Ah ! quel drôle de
ministre vous êtes I Je vous repète qu'on
veut me remplacer et que vous ne m'eni
avertissez point !

McDoNALD..-Votre excellence m0e per-
mettra....

EoDu ND IIMAnf,-Je ne permets rien I
McDoN4ALD).-Un conseil ?
EnsuNn HEAD.-Parlz, j'écoute,
McDoNALD.-J'osO Conseiller a votre

excellence de ne rien craindre tant que
vos ministres commanderont à la majori
té.

EnmInusn lEA.-Soit, mais le peuple,
Mais la presse?

OcDONALD.-Le peüple, on le blague
ra; la pre>se, on la muselera 1

.ED D HEAD.-----Très bien, mais fites.
cela avant mon.arrivée à Québec.

McDoNALD.-Comptez sur moi,

BARTHE -E'' TACHÉ.

B.artlhe et ''aché' se rencontrent dans la
vallée de la fusion, et se saluent à la
manière des Trippistes :

,BAI'rîr.-Confrer, il faut mourir 1
l'ane.-Cnrere. m burir il faut

l Acai£.-Conrève ......

BAn-rie -PeuL.. on vous parler '
I^A<ir.-De la mort ?
,AnvîîE.-Dle li fumeimli.
TAcU n.-Confrère. parlez moi de choses

saiit es, il vols plait.
^" ! bin, vois qi Voyez fout,

gni savez toutq. qui juge toul,veuilIl ez donc
lle viira qul'e»ll dîil.rnc y a entre la
fusion el un nn fti quilles ?

lAcim .-Confrère.....
n ous dies que ?

Trens -lIUs sont synommes.
vrîs-C'est encore de la fusion

Mcrei.

CARTIEII, LANGEVIN ET BELLEAU.
CanTiin.-Enfin, me voici arrivé dans

ce Quélbre que je bais tant ! Ah ! jamnis
MON MINISTEIIE fe commit une aussi
grande fute -que quand il se décida à
venir s'inîstaller dans cette ville !

l.AYLiAGRv.--Un vrai inid d'aigie
Br.LeAn.-Oui, mais Québwc comme

Gé:ièvre a ceci de bon: c'est une caverne
d'honnetes gens (à pari) comme moi

CAn'î*rnE.-13îlai ! 'gtann peut' tel
n" politique ? Rien. Le ainilli'ur moyen

de r'éusir c'est de joner ses cartes de nia-
nr'e a ce que personc ne s'avise d'être
honréwe. E.! hon dieu, *il était do
mode d'ètre honner k omnrie ien politique,
au lieu di. rester ià Quré,bec, je partirais •in

plus vite pour Kingsion.
B ALLr Eu.-Et je voas suivrais
CARTrIMI.-Ah ! voilà un collègue fidèle.

Et toi Lauugevin ?
LANEvN.-Nêcessairement j'iraiis on

i'appellIrait le devoir (à pair) mais pas
si bête d'aller hh.biter Kingston.

CaTIEsL-- 1 ça mon cher Langevin,
(lis moi done ou nous en sommes avec le
Chemin de fer du Nórd ?

LAsavî.-Nous on sornmes au plus
ridi'cule de p'aire, bientôt noûs cIl 'se-
rais au plus d intéressant '.

CARTIER.-JI ne comprend pas.
BELi.Au.-Son honneur veut dire que

maintenfant elle emmielle les Québecois
pour les dépouiller plus tard.

CARTIER.-Narcisse, ton raisonnement
m'illuminé I

DIlSERVATIONS.

-On dit que le premier ministre Car-1
tier va faire usage d' tabac. . .

-11 en éternuera qtue -nieux dans le sac..

-Eh ! bien, disnai a un ami, un Qué.
becois au retour d'un voN age, comment
sont les Canadiens-Frangais is Canada?

-Hélas ! ils sont toujours cn bas I (Bas)

A la prochaine cession, un député
ministériel proposera gie les ministres
actuels conservent, leur vie durant, les
portefeuilles qu'ils ont escamotés et qu'ils
gardent malgré la volonté du peuple.
Puisqu'ils ne venient point rcsig-ner il faut
bien que les citoyens se r.signent !

Quand le cônseiller Audette envoya un
cartel au conseillr G.nrvreau, quelqu'un.
vint nous dire tout éploré

-Hélas quel 'alheur !
~Quoi donc? It.ce que la citadelle

de Qiuébr c est à la vmill le sauter ?
-Olf! ion, mais les conseillers Gau-

vreau et A dette vont se battre en douellet

Est.ce la tout,? Bah 1 loii de se battre
cl douche, (duel) vos deux champions se-
batteront pas même en quart ! (corps)

Et en effet le duel n'eut pas lieu.,

Au dernier bal dcli;inÙ, un dimanche, à
Toronto, par le premier ministre Cartier,
un «ministériel voulant flat ter ses maître
s'avisa de dliru en montrant l'honorable
Rose :

-Voici la fleur cles ministres 1
-Oui, et en Voilà le coton, repondit, en

dèsignant le premier ministre Carlier,
une dame sani doute un peu anti-minise-
rielle

On dit qu'une mnlindie terrible s'évit'
parmi les vampires à portefeuille.

**
Le minisière
Est ci colère..
Demnindez-irio

Pourquoi .
Si l'on écrit cin prose

Contre le voyage de Rose,
On passe pour impertinent,
Si I on crtique en poésie

Toute la compagnie
On est un turbulent

On nous apprend pour la centième fois
que l'entrepreneur Baby est à l'agobie de'
qie le médecin prétend que le malade'
une masse de sang esur Pestomfiac I

Nous ne sacrilions pas. A Esculaple.
mais nous croyons que c'es't plutôt lb.
souvenir des pharci êt des quais-qui pJèi
sur la cànséience de Baby. . Au lieu de 1W
bourer de pillules et de rhubarbe, son
médecin devraitse contenter de lui crid
sans relohe .i l'oreille: Restitue 1reituibf

.restitue !
«Ce serait le meilleur remède, et 1

et la province se retablirà(ent.
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a-l

3ons. A. McDonald adressant ses électeurrs au banquet de Kingston.

M. F. a l'habitude d(accentlr fortement
la lettre a. Pourquoi donc prononcez-
vous ette lettre de cette manière ? lui
demanda-t-on.

-Probablement répondit-il. que c'est
parce que je suis né à la baie de lIa ! Ha!

Un marchand de cette ville a parié dix
mille louis contre dix piastres, que dans
trois mois, en échange de toutes les garan-
ties demandées par' les prétendus capita-
listès de Londres, pas un mille de Chemin
de fer du Nord ne sera fait.

.Vraiment c'est parier avec trop de
certitude.

Un écolier du séminaire da Québec,
élève de sixième, rencontre L'autre jour,
le maire Langevin et lui demande:

-Ah I ça, mais dites donc, votre hon-
neur, est-ce bien vrai q'uu nous avons le
Chemin de fer des.,ords ?

-Sans doute, mon jeune ami, c'est-à-
dire, que... nous l'aurons.

-Ah ! nous ne l'avons pas encore, j'en
suis bieh ise l

-Que distu malheureux !
-C'est que voycz'zi.ous, la jeunessedes

!olléges aime. encore mieux aller aux

vords à pied qu'en chemin dc fer: c'est
plus'prudent.

EXTRAITS POUR RWE.

,*Le iCiariari, le Vier.ne. publie une
caricature représentant Napoléon en cos-
tume de Figaro, rasant l'Autriche: on
voit sur les deux réls, la Prusse tenant la
serviette et PAngleterre le savon. La
Russie fraîchement rasée se tient par
derrière, et moatrant l'Angleterre et la
Prusse,leur dit: Mesdamestunez-vous bienl
Votre tour va venir. et vous passerez
également par ses mnnins,-comme j'ai fait
moi -mrinée.

,*Le"duc de Beaufort s'était sauvé
seul du donjon de Vlicennes, où il était
prisonnier, pendant les troubles de la
Fronde, en mme temps que les princes
de Condé et de Conti. Le prince de
Conti dit à un gentilhomme qui venait
le voir: " Je vous prie de me procurer
l'Imitation de JésusChrist.--Et à moi,
l'imitation de Beaufort, ajouta Condé."

,*Un soi-disant savaht soutenait'devant
Malebranche que les animaux avaient
quelque notion lu bienIltdu-mal; "C'est
qu'apparemnent,:dit Malebran'lîch ils ont
mangé du foin défendu."

,%Arlequiii, par!arit ,de la noblesse,.
disait "Si Adain s'était .avisé d'acheter
une chargo de seciétaire lu roi,. nous
sciions tous nobles."

Sr Voltaire, arrivant secrètement à
Paris-, fut arrélé aux barrières par les,
commis, qui lui demahtdèrent s'il n'avait
dans sa voiture rien d'assujetti aux droits.

Messieurs, répodit-il, il n'y -.a que moi
ici de contrebande.»

,%Le maithématicien Bossut étant à
l'extrénité, sa famille l'entourait et lui
disait les choses les plus touchantes ; mais.
il ie donnait pas aucune marque de
connaissance. Maupe.rtuis entra et dit,
I Attenlde. je vais le faire parler. " Le
carré de douze ?" dit-il.

-Cent quarante-quatre," répond Bossut.
Ce fuient ses dei nières paroles.
,*Un borgnequi se trouvait spectateur

d'une partie au jeu de paumc,'eut l'autre
oil crevé d'un coup de balle. Sans
sùrnouvoir, il. ôta son chapeau à la
compagnio et ne fit que dire: ."Bonne
ujuit."

,*Le peintre Watteau étant au lit'do.
mort, son confesseur lui présenta un
crucifix; Vatteau le regarda et ne dit
que ces mots: "Otez.moi e cruciix !
comment un artiste a-t-il pu rendre si mal,
les traits d'un Dieu 7

,*Dans un salon on demandait à un
m6decin célèbre des nouvelles d'un de.
ses amis: "Vous ne savez donc pas,
répondit-il, ce qui nous est arrivé ? Noiïa
dtinions ensemble il y a huit jours chez
N**; mon ami est tombé manlado le.
lendemain, je l'ai traité, il est mîort, je
l'ai ouvert ce matin etje le diséquerai ci
soir."

,5Gour-villo .rencontrant au bois -d.
Boulogne un médecin de' ses amis qui
avait un fusil, lui dit: Où allez-vous
donc?

-Voir un. malade à Aluieuil.
-11 parait, répliqua Gourville, que vous

avez peur de le manquer."
,*A la bataille d'Hastmbeck, ua,

soldat français ayant perdu les deux Iras,
emportés par un boulet, son colonel lui
offrit un'écu. "Vous croyez sans doute,
repartit le grenadier, que je .n'ai perdu
qu'une paire de gants ? "

,'.Un duc de Duras, voyant un jour
Descattes qui fesait bonne chère,.lui dit
en raillant: "Eh quoi 1. les philosophes.
usent-ils de ces friandises 7

-ýPourquoi pas ? répondit Descartes,
vous imaginez-vous que la 'nature n.ait
produit les bônnes choses que .pour ls
ignorants?"

*.Le comte de Lauraguais, dégouté
de la mauvaise chère que l'on .faisait
chez M. d'Aligre, où il dinait"souven't
pàrcn que d'était uri lieu de m disan
s'écria un beau jour: "Eh parlieu 
suis las de manger inon prochain sur d
pain sec."



*Ui curé voulant inviter ses parois-
siens à fatire pcv er le chemin dur presbyterl
et ceux ci prétenîdant que c'était au cnt a

fluire les frais de ce pnVage, lit Lu rI u
sur ce sujet. et pirit pour texie ces paroles
du psaclmylist vc: Paveani el ego non paucai,
et il le traduisii ainsi: - pavez ; qiiait à
mKloi, je ie pverai int.

*QmuanMd M. de llarlay fut éluvó à la
digmté de 1 remlier président du parlement,
le corps des. procu i<retrrs vint lui demander.
sa protection. : Ma protection, leur( dit-il,
les fripons mue l'auront pas, les gens <lu
de bien nci'en omIt pas besoin.

CORRESISPONDA NCES.

Monsienr lu r d ctur,
Me c traiiu'n.nt l'auî re jour, damns ai rum dui

Pont avec lusieurs atrs citoyens, nuoues
emes occatsioi di'm nmi et viiinvaincrel'd I'lival-

taige flun V z i ls raisn dirme (PEU. li.
mnire Iangevii ses mcco tes n .slit

pas silnleres m1i sutjt: di ChIleniii dei for (lu
Nord. NouS parlions justeni sur en
chemin qgunnmd le conseiller liéaumue. se.
mnÔl. 1 ncotrec grouîpe.

-Eh':bien liui dis-je (ue ies-vous (u
Clhmmiii dle 1er du Nord 1

-AIh ! dit-il. moi je suis pour ce
chemniin jusqua /a porg-e!

-.-Miis vous dvvuz savoir que Vomi veut
seuîl-wni gaspiller l'argnît ut que mus

n'rosiîmi pas chemin ?
-Etcoutrz : si j'avais sept oi huit

mti in r. je m'oppserais de toi>tes mes
forces h eLite iiiri-prise, lmis eilornme jl'
n'ii qmn'uneî' numîîisniî hlypoîh . plitr pilus

quile lie vat, quel im'itplrie que l'ou
gaspilhe *r<l d' la cité ei que Pou cn'nit
pas le eli-iiiin d br ! On in'a assez callé.
il mît lis caller à leur touir I

-Qui Ï
-1h I le peulelî I
-tlin' aur preuve de i sincérité duli

lir' t.anericin: chalit, bien que l.
Clmemlliiî (le ci'r dI NOr'd iie sera pas fait,

molai< que p.our lacire scmlbliinii du le coni
mencet- il inidîrm (lliliir un&ilit comn:e si

on l incnit ei (il mir I só,iænc les inîes
eilit i Iluides qui' les trois quNar des

cii Et en se'riîii, im-r-s de vend ru c i-s
priciétlés. l(i Il mima ire prelcid les devancs
et colt el, vent.e la SEU LE MAIS, N
qu'il Iosîlde et. qui est si .ûu rue Cly-iV !

Nintenttque l'ai dise que li maire
Lmîn:gevîin et sc clique vulnt, rêell'mnt

consi ire le Chemin de lui di I Nord.
pou m ia part je croirai à eireprise

qumudi je vIeriai uitclier les chars
UN T'iiïN.

'/2 L'OBSERVATEUR -

Il y a dan QIuéIICU eviroi cent dux t
persmiies qui laient I.cence pour vendn. de
lI. buison et il y a Il eIviroI deux mIle

autres, q ui tienient auberge Sa ns payver un
seul sou de- licence ! Est-il riei de plu
injuste ? Mais en qu'il y ai deq 11l1.< %vexaIt
c'e-t de voir min coneiler nmi du maire
vendre de li. hoissoiT et ine pas ar
liceic ! Qui nu-I blamer? L'inspecteur
des revenui s (mu la Coir oration ? Ji! nle sais,
mais puisilmîî le mal ed.désigncé que lP0n
se hâte de le déiitiri. car moi piur un je
n<:t prétnid poi:,i payer dles tye'inirmes
ponur vendre du la ii.-siin, si des etnaiies

d'autr's en vendnt gratis. It j! n .uis
pas seul de cet avis.

JUsTiccE.

Monsieur le r'th etrur,
L . 7 dc inent màis qui était un di-

niheliv j'étais avec trois d,: ites mi
vers (liiues (lu soir sur le pomit. r-

Schresc.r quand fut minii cir s
lirillî'r anus I'uínhîre uni jouîin hurnnux.

-is hrf l<'llet I i s 'tiI ti irun d icus.
-Non, c'est le diable ! reprend un autre.

Stir ces entrulaits le poiit hiiuii.x
'approchM du nu, si bien qu'au li ut le

quelques ilistants nous pûIutns ditinguer
qu'il pariait du front d'un inoratI. Ce
muorilu éimit un nos nil éde'cin el coun-
seiller qui él aii. veni li pour déconcrir de

"morian astres! Remis de moir frayeur,
nouis ' is aimes mais chr niriiiie a na

pas être vus. Nîus voulions tire lêmoins
de ces dcouvertes ast roin rigns.

Dien nous en pril, car nne céoile du
soir qui lilcit. sur le punit étant ti mtî1é dans
'oeildu docteur [ultis lv Miis tot ià noire

aise ·þróparer son l'hscope ei le reste.
En vutnlant examiner Pavtronn. trop
p ès nous le dérangames sans dout' dains
ces , caduls, car I n put connaî,re exacte-
lii les prop(ions de son éioiIv• et à son
gro;l regiét il ûit hiiser ce problème a

rssurdre ii unjeune qngli.s qui daven1-
iumire erihi aussi ce >oiir la dus asi re.s

ouveaumx. Qundl c ilitini i ie teuir il
dûir s'în met aîcrner mancmgerm dls lmains~ 4ê-

iicem ; etmn<. nous lescortames charita:-
hiemn tsjuqiue chez lui.

UN ES QUATrRE.

iJNNVONCEZS

LE1 iTTÉRATVEURi eANADiE~N.

LLe soussigno ii form< le public littérmire
1que S'il renconitrie unt enIcouragemelliint suffi-

sn t, il publirra niu 1cr le seltembnre
prochain Lu joiurnal ayant litre LE,
lin éra:teuir Cnmi:nadin." Ce incurnial sera l

lîu'li'iiéaiLriue, nle conîtiendra, que
Monsieur le cLurde la canadienne et p a

Un pii >metiîe pmlace dans votr journal une l'vis par Si-ice, le samedi: Sol
pctr fu-l'airecolluli ti ilc itu noii- lormt. -era in-octavo.
,vlle iinjustici- cuiomise par IL a urpura- Prix : 50 cents par Cnriér payable d'a-

vance, oi deux sous pai nulmio. :

On s'abonne chez L. P. Normand, rue
Saimme-Marguerie, fa ubourg Saint-Roch,

Nu. 11 chez Al. F. Fournier, librmire,-rue
Saicii-Josepl, f'vubouru-g Saiunt-Roeh et ai

1 bureau de " L'Obsserva teur.
L P>. NoMANn.

Quêébec, L août 1859.

CONSULTATIONS MEDICALES
ET

PIIRENOLO IQUES,

QUELQUES JOURS SEULEMENt.

l'HOTEL DEXTER, rue Saint-Jean,.
données verbaliement ru par écrit sur
un livret, par le Docieur J. D. L.

ZE\DER, de Paris, pPiLiCiri de 25-
an1 é s, aute:ur de l'Alnahiacli et Directe.

mum nationil irngiîns dle l'i tahémchiihae pite-
1irsue i'hmgn is et anglhis, dmu vrages phre.

nologiques, etc. Ce nouvtmau système d'a.
nulyse par la, physiononmic combinenu avec
la Cinnologie, expliquCra .. Pourla
Niomalît comment il faucît pratiquer la
verl u, la piét la chaî ii h. la sobriete et lir

liiigence. et comnne i évitelr le vice, Pir.
rl igion, Ilegoïsism', l'improbilé, lPimtempé.

rance et la paresse ; 2o. Pour les capaci.
ts de 'Esprit: quelle profession, métier

ou occliation une personne dort étudier
gn entreprendre, et comcmnt cultiver ces

hlacultes; 3v. Pour le Corps: a1 quelles-
italadies les per:onnes peu vent tire sujet-

tes. comment les prévenir et le, guérir
pluiôt pari lygiène que par les médecines,
Ct quele est la duruée prhhibal (le la vie..

En1 illires, mi niminage, pour Ie clioix des
mis et des pershonnes de com m.'. et,

pour lducation des eilIfaLnIs ce? examen.
eSt m'pesale. IlHontraire, 1.

Avis ti ès-uni ortanit pour les personnes
qui omnt servi comme miliinires.charretiers,

ou employés. au moins 14 jours dans..
V armtée des Etats-UnIis, pour les liù6îericirs,.
eetuies au autres. Ils ont un drit à des
(County Lancls)concessicmus de terre de 100
arpiis. ni a ue partie de pension, ils

inu vunt piésmter leurs droits nui Docteur
.1. D. L. ZENDER, (lui Is examinera et

ui;ai la deran de en cour avec soit avoct
(lirantson sjuri' annueii à WVa'uiîinton.
il faut incationner le nom, lu grade ou la
hort uitne d, Ihoiemve. avec le cenîificat de
services, sous quel officier, damns quel
comté ct place il a servi et s'il lui a été.
paNà de leargc nt. Dr. Z. ne demandera pàs;
de paiement s'il ie peut pas fire de re-
couvreinent. S'adresser dùsormais -par
lettre lu Dr. J. 1). L. ZENDLER, no. 193ï
First avenuce, New -Yîrk..

1'2 auu 1859.

JiUNE HOMME lésire trouver de
U lemploi comme aprenti-imprimeur.

S'adresser à ce bureau.

L. M DARVEAU, PROPRIETIRE ET REDACTMI.


